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LA DEGRADATION MILITAIRE
psaume ils faisaient une pause, 
pendant laquelle les hérauts dé
pouillaient le condamné de 
quelqu’une des pièces de son ar
mure, en criant à haute voix : 
“ Ceci appartient au traître et 
déloyal Franget ! ’’

L’écusson fut brisé à coups de 
marteau et, lorsque les prières 
furent terminées, les hérauts 
d'armes lurent de nouveau la 
sentence, les piètres chantèrent 
ensuite sur la tête du condamné 
le psaume de la malédiction, qui 
contient mille imprécations.
* Puis, Franget fut descendu de 
l’échafaud avec une corde liée 
sous les aisselles et transporté à 
l’église sur une civière couverte 
d’un drap mortuaire. Ses juges 
l’accompagnaient vêtus 
deuil.

A l’église, il fat déclaré “ in
capable, lui et sa postérité, de 
porter les armes sous peine d’être 

• fustigé de verges. ’’
On lui fit grâce de la vie à 

cause de sa vieillesse.

celui-là n’était point comme Ney 
une victime; il méritait le châti
ment qui le frappait. C’est Ba
zaine.

Mais tandis que Ney n’avait 
point échappé à la terrible sen
tence prononcée contre lui, le 
maréchal de Mac-Mahon, alors 
président de la République, 
commua la peine de mort en cel
le de vingt années de détention, 
avec dispense de dégradation 
militaire.

Seulement, la France n’a pas 
accepté cette communication. Le 
traître à qui on avait fait grâce 
de la vie, elle l’a frappé de mort 
morale. Celui qu’on n’avait point 
voulu dégrader, elle l’a remar
qué d’une flétrissure indélébile.

JEAN FROLLO.

CHnquaate peer cent de 

meiùg MX COMES Cinqnnnfe poor cent de

moins

LITRESI LITRES!! LITRES!!!Un soldat (d’artillerie avait, il 
y a quelque temps, tenté d’as
sassiner le colonel commandant 
l’établissement pyrotechnique 
de Bourges. Il faut condamné à 
mort. Sa peine vient d’être com
muée en celle des travaux for
cés à perpétuité.

Ce soldat sera transporté au 
bagne de la Nouvelle Calédonie. 
Mais avant son départ, il a dû 
subir la peine de sa (dégradation 
militaire.

Les troupes avaient été réunies 
sur l’une des places publiques 
de Bourges. Le soldats condam
né a été conduit devant elles. Le 
jugement qui l’a frappé a été lu 
à haute voix, puis le com man 
dant des troupes a prononcé la 
formule de dégradation :

— “ Thomas, vous êtes indi 
gne de po ter les armes ; de par 
le gouvernement de la Républi
que, nous vous dégradons. ”

Aussitôt après, tous les insi
gnes militaires du condamné lui 
ont été enlevés, on a arraché les 
boutons de son uniforme.

Ensuite, entouré de soldats, le 
condamné a passé devant le 
front des troupes qui portaient 
armes ; après quoi il a été remis 
à la gendarmerie, et conduit à la 
Maison d’arrêt, où il attendra 
l’heure de son départ- pour le 
bagne.

court délai. Bibliothèques Jfournip* au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Paiement par traite de banque ou mandat-
poste à ordre.

société) qui a acquis une grande expé
rience dans les différents besoins des 
dames et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu'on lu. confie, pour ' 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Europe. Des <%rospondanls_dansetoutes 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entrer 
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avance £25 sterling. Parentés rocher»

Epargnez du temys, des peines et des 
dépenses, eu communiquant avec M. Pye,
154 rue West Regent, Glasgow,

Uno remise sera dans tous les cas ac- 
compagnéd d'instructions.

Ottawa, 16 Novembre 1886 - 3m.

Pour Avocats, Docteurs, Membres 
âu Clergé, Marchands, Ecoles 

* et Collèges.

J. MOSCBIPT, PTE et Clc.
RELIURE, PAPETERIE.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

T ES soussignés qui assistent aux princi- 
JLj paies rentes de livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques dee par
ticuliers de grand prix eo Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ SO pour cent de moins que le 
prix ceûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les reVues seront livrés dans le plus

154, HUB WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.
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PARFUMERIE DU MONDE ÉLÉGANT

DELETTREZ
54, 66, Rue Richer, 64, 66

'/’prouvé
par VAcadémie de 

Médecine
Lorsque la milice française fut 

organisée et disciplinée, on dé
gradait un officier en lui don
nant nn grade inférieur : un ca
valier devenait fantassin un fan-
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#IIIItassin devenait “ goujat, ” c’est- 
à-dire valet d’armée.

Depuis ce temps, jusqu’à la 
Révolution, le mot “ dégrader ” 
avait ainsi changé de significa
tion : il était devenu synonyme 
de casser un homme gradé ”

La dégradation dont les for
mes étaient tombées en désuétu
de, fut de nouveau instituée eu 
l’an XII sous le nom de dégra
dation du condamné. ’’

Les déserteurs frappés de la 
peine des travaux publics sont 
dégradés.

La loi du 19 vendémiaire an 
XII dit : “ Le déserteur con
damné aux travaux publics ar
rivera à la parade revêtu de l’ha
billement prescrit aux condam-

reeeaae Dis ras.

s' V fortifie Itw
Eatomnoâ délicate, 

augmente l’appéui, 
facilite U digestion.

Autorisé 
par ^Arrêté

ministériel
4 48 
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L Jssb Ottawa....as épargnerez au 
1» B Mat.

mot* de>’,t voua ve
00Arr. à Montréal.-

concentrationN. B.-xJe vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Terente.

W.1.ARHOÜR, 
48» rat SIMM.

?*20
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1QW SAVOIV, EXT HAIT Ibf
EAU de TOILETTE |ï£f§ 

POUDRE DE RIZ Y/
COSMETIQUE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADE, VINAIGRE

Arr. h QaSoeo.... «
La peine infamante de la dé

gradation militaire est l’une 
des plus terribles qui soient. Elle 
est morale, mais elle est plus 
redoutable qu’un supplice réel.
On a vn des soldats qui avaient 
sans broncher, écouté la sentence 
de mort prononcée contre eux 
ne pouvoir se faire à l’idée qu’a- 
yant d’êfre fusillés, ils devraient 
devant leurs camarades assem
blés, subir la peine de la dégra
dation :|la veille du jour fixé pour! nés aux travaux publics : il en- 
l’exécution de la pe ne, on les tendra sa sentence debout, n’aura 
trouvait pendus dans lent cellu- pas les yeux bandés ; il ne par-

courera ni le front de la parade, ni 
Le maréchal de Saxe a dit celui du corps auquel il appar- 

avec raison ; “ La plus grande tient ; la troupe défilera devant 
crainte d’un soldat n’est pas de lui. ”
mourir, mais d’être déshonoré et Autrelois, la condamnation à 
avili. ” mort prononcée contre un soldat

Ans i la peine de la dégrada- emportait ou n’emportait pas la 
tion comme châtiment militaire dégradation, suivant que la sen- 
remonte-t-elle aux temps les tence l’énonçait on non. Toutes 
plus éloignés. les fois que l’exécntion devait

Sous l’empire romain, c’éta’t avoir lieu par la main du bour- 
la punition des moindres actes reau, un sergent arrachait au 
d’indiscipline : on briscit publi- condamné ses armes, ses épau- 
quementi- armes des coupables, lettes, sa giberne. Mais on ne 

déchirait leurs habits précédait pas à la dégradation 
et les insignes, on leur faisait si le soldat devait être “ passé 
endosser des vêtements de fem- par les armes, ” c’est-à-dire fu
me, et, en cet état, on les ex- aillé par ses camarades, 
posait aux risées et aux quolibets fin Autriche, en Allemagne, en 
de h u-s camarades Le militai- Angleterre, la législation militai
re ainsi flétri ne pouvait que fort re, au point de vue de la dêgra- 
difficilement se réhabiliter. Pour dation est réglée à peu près 
y parvenir, il fal’ait qu’il s’em- les mêmes principes qu’en Fran- 
paràt de la dépouille d’un en- ce ; mais en Russie, l’empereur 
nemi vaincu. et les tribunaux militaires con-

En France, au moyen âge, les damnent un officier à perdre son 
formes de la dégradation parti- grade et à servir comme simple 
ci|>aient des costumes de l’anti- soldat, avec ou sans espoir de 
quité. rréhabilitation ou d’avancement.

Sous Henri II, et sous Henri 
III, la dégradation était la pu
nition du déserteur.
• Lorsqu’on dégradait un che
valier, on lui ôtait sa ceinture et 
son épée, on coupait ses éperons, 
on arrachait son gantelet ; sui
vant les époques, ce fut nn cuisi
nier qui brisait sur un tas de 
fumier, les éperons avec un tran
che lard, ou bien c’était le bour
reau nui les cassait snr une pier, 
re à coups do hache.
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Lai496 Québec— 

Laine Montréal. 800

n 36 Médailles d'Or \
Expositions de Paris —

Sydney «.
Melbourne %,»

V leoeemant contre 
l'Anémie, la Chlores#, 
les Feites kbsslMi.

W* l'L.fïEBE, 19,r.Jicok,PARIS

Arrive à Ottawa 15

Tapis, Twis, Etc D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
•ont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..
La Parfumerie 0SMHEDIÀ assure à

■ B» flDÊLSa pLlBHT»

SAISI DI TiNt Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le cuemin de 

Iatercelenial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous lee points de la Nouvelle-Angle-

DÊroTs da*» toot* lui ramciraLM maemacibs.

D’OTTAWA L’EAU Minérale St-LEON CAiRIOATlON I

At» 1» wVsa grand assortiment, lea meÜ» 
«re, et l»s plus bas prix en Devient au Canada la médecine 

la plut populaire.torn.

i’relarts, Ribaix, BRANCHE D’AYLMER ;
Les trains quitte Hell pear Ayl 

8.09 a.m., 1.24 p.m., 5.20 p.m., 10.10 r 
Arrive d’Aylmer à 8.20 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SM0TIOJI St. LAURIST ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. 1 Prescott.-. 9 45 a.m.
Laisse Preecett.... 7 00 a.m.
An*. 1 Ottaw&...-10 00 a.m.

,T’Wm antre t6melrn*r*jlmpertant
Pictou, N.-E., 19 août 1886 

F. Wtatt Frasbr, Ber.,
Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

• Nouvelle-Ecosse.
a-m., 11.08 a.m.,

Dornfche*, Pôles, Onrnliarei 
et AI subie* de tente eerte.

le.

A la
RAISON DE ÎIPIS D’omwi

14S Hae SPARKS.

8HOOL9RBD et Oie.

Cher’monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes 
médecins, et

î 00 p.m. 
4 05 p.m. 
î 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connectien par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m.

prescrits pur les meilleure 
t rien n’avait lait elb»t. quand 
ilia d’essayer l’EAU 8T-LE )N.

t
on me conse 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec res

Ottawa.

CHANTËLOUP JVUmon ta tiori^ (Rationnelle 
MÈRES - ENFANTS NOURRICES -CONVALESCENTS 

fu l iage de li J’hosphatine Valiï.rea 
PARIS, 6, Avenue Victoria, G. 1 

Dépite dent toute» le» bonnbt Phtrmtcle

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Air. à Toronto à 9.50 pm
« du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
« « Ait. à Terento à 8.30 am
* du Jour quitte Toronto à 8.30 an 
« <• Arr. à Ottawa à 5.00 pm
•* dn soir quitte Toronte à 8.00 pr. 
«« «' Xrr. à Ottawa à 4.38 am

• du Canada.
pect, votre, etc.,
P. L. LbMAISTRB, 

Capitaine du vapeur Beaver.on
J. B. O. DUXNT,

Seul Agent dans Ottawa,
1»8 et 800 Rue *l>alhtMiNle,
14 sept. 1886

M. RAPHAEL DE VASSON
Licencié en DroitChars palais élégants sur les trains du 

jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s Falls pom 
Breckville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
sections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
peiats à l’euest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, ie prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ de* trains pour le haut de l’Ottawa 
et tentes les autres stations locales et au
tre? lnformatiens concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

MT 4» RUB SPARKS He 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
AHKBR,

Agent de Billet.
W. WHYTB

Surinieadaut-généra

Rue du Cherche-tRIdl, â PARIS
8E CHARGE DE SUIVRE TOUTES NÉGOCIATIONS 

Procès - Successions — Rentrées de Fonds 
Achat de Créance* el Itecou vrementa à forfait 

Adailiitratios dsForteoes — flirancei de Propriété»
TANT EN FRANCE QU'EN ALGÉRIE 

Pour références s'adresser à l’A 
du Journal

EST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre Sont on fait 
tant d’éloge» et qui * assez de force 
pour coudre le cuir T 

Oui, car j’ai couse TROIS DOO- 
BLKS DE CUIR ifvec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS toit aujsi bien.

Faites en l’essai.

G, McDIARMID,
163, rue Sparks.

sur
ilmtms Ira lion

MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EU CARILLONS,

I PART âe JARAI» OUVUM
II ûRI on d'apprendre a* Livre 
queïeoaqu# e* eue seuls lecture, par 
M. LOÎ8ETTE, de Londres, apprécié, 
Jugé, remplacé. 1 frans m timoré»-pot te. 
B’ad-àl. riMéOHBVAUTY, snciei nunè- 
ilsreifitaii«,àLevdss (HaoUs-Fyriciw) runes.AVEC MONTURES BN FBR OU BN BOIS, 

A meilleur marché et de meilleure qualité 
e lee elochee anglaises ou américaines, 
ourniturea pour intérieur des églises, 

reila de chauffage d'après les meillesrs

Lorsque Louis Rossel fut 
daunê à la peine de mort 
pour- avoir. part c pé
événements insurrectionnels de 
Paris en ld71, il de .landa com
me seule grâce" qu’ou lui évi
tât la dégradation publique.

“Qu’on me tue, dit-il ; qu’on 
nfj me déshonore pas ! ”

Le malheureux prouva par son 
courage qu’il méritait qu’on.
(ixauçat son suprême désir.

En 1816, la sentence qui frappa 
le maréchal Ney, portait : peine 
de mort et dégradation de la 
Légion d’honneur.

Mais en se contenta de lire 
l’arrêt à l’infortuné soldat qui 
avait si souvent exposé sa poi
trine à des balles étrangères et 
qui devait mourir frappé par des 
Dalles françaises. Cette lecture 
eut lieu dans la prison. Il n’y 
eut pas de scène publique de la 
dégradation. ,

Au moment ou le secrétaire 
archiviste de la chamfire des 
pairs vint lui lire l’arrêt de cou' 
damnation et .qu’il entama la 
longue nomenclature des titres 
du maréchal.

Paseez ! s’écria le condamné
en souriant ; dites simplement : . , , _ ,
Michel Ney, et je ne serai bien- JmSM ïïf
tôt qu’au peu de poussière !

De nos jours il y eut un autre ». rorraiMH.
maréchal - qui fat condamné a Burelu la 6hemln de ^
mort et à la dégradation. Maie Meeoton, w. b, fer D»c, teas «

con-
l. B. PA

POUDRE CLÉ R Y— » roui pirtoit.

M. C. O. Uacier a cet médecines en 
dépit à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

aux

Ottawa, 16 Sept. 1886—la. w.c vajnhoreb,
wl('*.Fr**<dent

CHEMil OE FER IITEBCflEOIIAL Aux Inventeurs 
J. Coursolie & Cie.,

Imel Etablissement
DE

RELIEUR
Route de la Malle Royale, des Passagers 

le Canada et la Grande Marchandises Sèches
Payables à la Semaine-

Walker Bros & Cie
165 RUE SPARKS.

et du Fret entre 
Bretagne, el Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le CafvBrelon, Terre- 
neuve, lee Bermudes et la Jamalque1

Des nouveaux et élégants .chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent enropéen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables peur 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que I’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax el Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l'Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de Iran 
peuvent être

Sollictlsms d» Brevets (TInvent** 
Dessins de FJjrvfne, Mmrquee 

de Commerce el de Bois
Agence, et Cerre*»e*«»n» aex Etat* 

Unie, en Angleterre et en Francs.

S. OOÜBSÔLLI * Cie., 
Ciuwana Vmsoma, 

ria-i-rl • bnreaa de» Brevet»,
OTTAWA, Oar

A P.—*>!te06.
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Joseph Masse,
Une des plus mémorables dé

gradations fnt celle du capitaine 
Fr .ngei, qui, sous Fl-ançois 1er, 
avait rendu Fontarabie à l’en
nemi ; voici le cérémonial de la 
dégradation subie par cet offi
cier :

Il comparaît d’abord devant 
nn grand nombre de chevaliers, 
en présence desquels un hérau ,t 
d’armes l’accusa hautement die 
lâcheté.

Il s’entendit condamner à être 
•dégradé de noblesse et déclaré 
roturier. Puis, pour exécuter 
cet arrêt, on dressa deux écha
fauds sur l’un desquels étaient 
placés les chevaliers et les écu- 

assistés de hérauts en cot-

BVB SUSSEX,
(En haut du magasin de ▲. D. Richard.

Allez visiter leur STOCK de couverte», 
couvre-pieds, lapis,jfprelart, Etc., Etc.M. MASSE ayant faitJVacquisition de 

toutes les machines requises pour la con
fection des Livres. Blancs, Reliemes 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’onvrir 
nn atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d’affaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
et promptitude et à des pnx modérés.

de Lee effet* sent livrés Immédiatement,

Ce magasin n’a rien à faire avec les au* 
très établissements de ee genre à Ottawa.

Il BERNARD SIM >RD
BOUCLIER

Etaux Nos 1 et 1, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HT73LL,
M. SIMARD remercie ses nombreuses prs 

tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qe’il a reçu jusqu’à présent et 

sollicite de nouveau.
M. SIMARD a toujours en mains un assor

timent complet de VIANPBS FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutée promptement 
et livrés à domicile gratis* Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

JOSEPH MASSE-:o:-
Ottawa 10 novembre 1*86-—Son* venons de recevoir le 

pie* bel »wortiment 
«le telle* peinte* et doreee 

penr fenetree fini ait 
fa nail ete Importe en Canada Vente à l’Encan !sport de fret et de passagers 

i obtenues en s’adressant à

‘J&SSSÏS- JACflB ERRAIT leDB

CHAUSSURES 
Chez Moodie Se Fxtns,

yers
tes d’armes ; sur l'autre, était le 
comdannê armé de touterpièices; 
son. bouclier blasonné était de
vant lui, la pointe en haut.

Douze prêtres chantaient l’offi
ce des morts, à la fin de chaque

MAGASIN PALAIS OE MEUBLES.
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